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mon retour à Gutersloh où j’avais demandé à revenir. Mais 
un beau matin, on me demande si je veux bien aller passer quel­
ques jours dans une école de travail jusqu’à la fin du temps 
pascal. Et me voilà en route pour Kirschberg, à cinq heures 
de chemin de fer de Slutlgard, près de la frontière de Bavière. 
Le curé, des plus charmants, me reçut à bras ouverts. Je dus 
précipiter mon départ, l’ordre de regagner le camp de Gutersloh 
étant arrivé. Mais j’eus le temps de visiter un ancien château 
avec un superbe musée. Depuis le fl mars, je suis à Gutersloh 
où j’ai déjà fait deux séjours. ”
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PROTECTEUR DU MOIS

bienheureux üean "3)uns Scot
Docteur de Marie, Frère Mineur 

(1274—1308)

(8 novembre)

ean Duns Scot naquit en l’an 1274 ; l’Angleterre, 
l’Irlande et l’Ecosse se disputent l’honneur de lui avoir 
donné le jour. Quoi qu’il en soit, ses parents, honnêtes 
laboureurs, l’employèrent jeune encore à la garde des 
troupeaux. Un jour qu’il était ainsi dans la campagne, 
conduits sans doute par la Providence, deux religieux, 
Frères Mineurs, l’accostent et le prient de les conduire 

chez son père à qui ils veulent demander l’hospitalité. L’en­
fant les accompagna à la maison paternelle où ils prirent un 
peu de repos qu’ils sanctifièrent en apprenant au petit pâtre 
à prier Dieu. Ils ne furent pas peu surpris de voir que cet en­
fant, qui ignorait même l’Oraison dominicale, ne l’eut pas plu­
tôt entendu réciter une fois, qu’il la répéta sans hésiter ainsi


